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Rtk~ruC 

Des niveaux calcaires de lu Formu- 
tion d’Albé, dans le bassin permien de 
Vi& ont livré de nombreux ostrucodes 
représentant cinq espèces. Elles uppar- 
tiennent aux genres Paleodarwinula, 
Whipplella et Gutschickia ? Des em- 
preintes exceptionnelles de muscles 
adducteurs sont photographiées. Cette 
faune milite en faveur d’une correlation 
avec l’ilutunien et précise ta paléoécoto- 
gie du milieu lacustre. 

Numerous ostracods, belonging to 
five species, are present in the Albé For- 
mation of the Permian Villé Basin. ï’hese 
species belong to three generu: Paleo- 
darwinula, Whipplella and Gutschickia? 
ExceptionnI ndductor attochmpnt mrnrr1~ 

stars are represented here. This fauna is 
a good argument for a correlation with 
the Autuniun stage and reflects the 
lacustrine paleoecology. 

Nos premières recherches sur les 
ostracodes du Permien continental fran- 
çais ont rPvP1~ que ces petits crustacés 
pouvaient se trouver en abondance dans 
certains niveaux et spécialement les 

bancs carbonatc’s. Cc fut Ic ~~1s dnns Ic 
Permien basa1 du Massif central 
(Damotte et nl., 1992) et dans le Per- 
mien supérieur de l’Estére (Lethiers et 
ul., 1993) où nous avons précisé les 
conditions paléoécologiques des milieux 
lacustres d’une part et apporté des don- 
nées biochronologiqucs d’zmtrc part. 

Le Permien des Vosges étant bien 
représenté, nous y avons échantillonné 
quelques niveaux dans trois bassins 

(fig. 1) : 

- bassin de Villé : calcaires lacustres 
de la Formation d’Alb& près d’Albé ; 

- bassin de Saint Dié : petits bancs 
calcaires dans la Formation de Champe- 
nay, près de Saint-Jean-d’Ormnnt : 

- bassin de Giromagny : intercala- 
tions calcaires lacustres de la Formation 
P2 (in Durand. 1994). près de Sermama- 

gw. 

Après extraction, seuls les prélève- 
ments du bassin de Villé ont livré une 
faunule d’ostracodes (tabl. 1). Il s’agit 
de bancs calcaires micritiques situés le 
long d’un chemin forestier dans le Bois 
Communal d’AIbé, à 750 m au NNW du 
village de vacances d’Albéville, feuille 
géologique à 1/50 000 no 307 de Séles- 
tat, coordonnées Lambert 1 zone nord : 
x = 970, 400 ; y = 85,280 (fig. 2). Ils 
appartiennent à la Formation d’Albé 

no& rla 9ur la carte & 1/50 000. Cinté- 
rêt de ces espèces d’ostracodes est de 
confirmer la corrélation à 1’Autunien de 
cette formation et d’en préciser le milieu 
de dépôt. 

Le bassin de Ville (Bas-Rhin) et le 
bassin de Saint-Dié (Vosges) représen- 
tent deux tron$ons d’un même sillon 

permien. au sein duquel le dépocentre 
s’est déplacé d’est en ouest au cours du 
temps. Leur séparation résulte des 
actions conjuguées de la tectonique ter- 
tiaire et de l’érosion. Le fonctionnement 
de ce sillon est principalement contrôlé 
par un accident crustal majeur : la 
“faille” de Lalaye-Lubine-Vittel, sépa- 

rant les Vosges hercyniennes moyennes 
(Moldanubicum) et septentrionales 
(Saxothuringicum). L’ensemble des bas- 
sins de Villé et Saint-Dié montre la série 
permienne la plus complète de tout le 
massif vosgien. Sept formations succes- 
sives y ont Cté distinguCcs (Laubnchcr et 

von Eller, 1966 ; Ilollinger, 1970), dont 
seules les deux premières (Formation 
d’ Albé et Formation de Triembach) ont 
livré des éléments de datation biochro- 
nologique. 

* Manuscrit re9u le 22 janvier 1996, accepté définitivement le 5 mars 1996. 
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DÉCOUVERTE D’UNE FAUNE D’OSTRACODES DANS LA FO~TION D’ALBI? 

B.de Giromagny 

7 Formaticm P2 n*n 

labl. 1 - ixhantillonnage du Permren des 
Vosges. 

Tabl. 1. - Sampling in the Ferrnian basins of 
lhe: hge3. 

l.ncalis& dans le hasain de VillP, la 

Formation d’Albé repose tantôt sur le 
socle (schistes protérozoïques de Villé et 
granitoïdes varisques), tantôt sur des 
arènes attribuées au Stéphanie% bile est 
caractérisée par l’abondance des faciès 
silto-argileux gris à noirs, et montre une 
évolution séquentielle globalement 

“positive” (Carasco, 1987). En effet, 
alors que la partie inférieure (0 à 60 m) 
est presque exclusivement composée de 
dépots détritiques, d’abord purement flu- 
viatiles puis fluvio-palustres à minces 

veines de houille, la partie supérieure (0 
à près de 100 m) montre une alternance 
de shales sapropéliques et de calcaires 
lacustres. La fin de cette phase de com- 
blement est marquée par l’extension 
généralisée des paléosols, plus ou moins 
dolomitiques. 

Les bancs calcaires contiennent des 
ostracodes (Jung, 1928), des algues 
(Milon, 1933) et même des “foramini- 
fères primitifs” (Laubacher et von Eller, 
1966). Rien que cette dernière observa- 

tion paraisse surprenante, elle n’est pas 
invraisemblable, puisque des dasyclada- 
cées ont également été décrites dans un 
autre bassin intramontagneux permien, 
près de Dresde (Schneider et Gebhardt, 
1992). Plus récemment l’inventaire 
micropaléontologique a été complété par 
la découverte de calcisphères, characées 
et gastéropodes nains (Carasco, 1987). 

l,pP ortracndeî sont inhgalement 

répartis dans les différents faciès carbo- 
natés. Parfois très abondants dans la par- 
tie moyenne de la formation, au sein des 
bancs calcaires de grande extension, qui 
évoquent des dépôts de lac permanent à 
caractère souvent eutrophe, ils devien- 
nent moins fr4qnents flans le< dPp6ts fie 

lac temporaire (playa) prédominant vers 
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Fig. 1. - Carte de localisation des bassins permiens des Vosges et des sites (1 à 7) de prélèvements 
d’échantillons. 

Fig. 1. - Map showing the Permian basins of the Vosges and the sampling sites (numbers 1 to 7). 

le sommet. C’est pourtant de ces der- 
niers, où les indices d’émersion 
s’accompagnent de caractères pré-éva- 
?oririques (dolomitisarion précoce et 
>seudomorphoses de sulfates), que nous 
avons extrait plusieurs centaines de spé- 
cimens. 

La Formation d’Albé possède une 
macroflore montrant un mélange de 
formes honill&req (Annulnrin .stpilnftl) et 

permiennes (Tueniopteris multinervis, 
Odontopteris lingulata, Walchia pinifor- 
mis). Longtemps considérée comme 
représentative de l’extrême fin du Car- 
bonifère (Boulay, 1879 ; Jung, 1928) 
compte tenu de l’absence de Callipteris, 
elle frit plus tard reconnue comme autu- 

nienne (Sterzel, 1907 ; Doubinger, 

1965). En démontrant que le gisement à 
Callipteris conferta de la Fontaine du 
Diable était localisé dans la Formation 
d’Albé, G. Laubacher et J.P. von Eller 
(1966) ont conforté cette hypothèse. 
Cependant l’apparition de Callipteris 
s’est avérée antérieure au début du Per- 
mien (Kozur, 1981, Châteauneuf et 
Gand, 1989). 

Les quelques spores appartiennent à 
des genres déjà connus pour la plupart 
dans le Stéphanien : Calamospora, Lae- 

vigatosporites, Spinosporites, Verruco- 
sosporites, Sporinites, Wîlsonites, 
Pityosporites et Aumancisporites (Dou- 
binger, 1965). 
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DÉCO~ERTE D’UNE FAUNE D’OST~CODES DANS LA FORAT-ON D’ALBÉ 

11 est en fait extrêmement délicat de 
placer une limite entre Autunien et Ste- 
phanien sur la seule base des assem- 
blages de macrorestes végétaux et des 
spectres sporo-polliniques. qui dépen- 
dent non seulement de nombreux fac- 
teurs contrôlant la sédimentation 
phytogène continentale, mais aussi du 
cycle biolvgiyue dtib vt$$aun ilupliqu& 
(Broutin et al., 1990). 

- a’ Zeitlaenge 
446. 

Les nombreux specimens extraits 
sont tous à l’état de moules internes 
néanmoins déterminables et présentant 
parfois des empreintes du muscle adduc- 
teur eXceptionnelles. Pour l’analyse sys- 
tématique des genres Puleodarwinula 
Molostovskaja, 1990, Whipplella Hol- 
land, 1934 et de leur famille, le lecteur 
se reportera à R. Damotte et ~2. (1992) et 
F. Lethiers et al. (1993). 

illé lkm 
I 

970 977 

Fig. 2. - Situation des échantillons no 2 et 3 (dans les cercles) ayant livré des ostracodes. Fond 
d’après la carte IGN à 1/25 000. 

Fig. 2. - Location of the samples CI~*” 2 and 3 circled) wkick contained ostracods. Extract fïom tke 
IGN map at 1:25,000 scale. 

PaZoodarwinuZa fragiliformis sensu 

Belousova (1960b) (Pl. 1, fig. 1-7) 

La carapace est caractérisée par un 
bord dorsal presque rectiligne cn pcntc 
douce vers l’avant, par un bord antérieur 
à maximum de convexité vers le niveau 
ventral et donnant une allure en bec à 
l’avant de la vue latérale. II s’agit d’un 
homonyme postérieur de Puleodarwinu- 
la fragilijForrnis (Kashevarova, 1958) 
avec laquelle elle n’a aucun rapport. 

Cette espèce est très proche, sinon 
co-spécifique, de P. kazakstanica 

(Belousova, 1960a) du Permien inférieur 
(niveau Killminskaya) du Kazakhstan 
central (bassin de Teniz). 

Whipplella carbonaria Scott, 1944 
(Pl. 1, fig. 12-1.5) 

Elle a été décrite dans le Permien 
inférieur (niveau Kingirskaya) du Kaza- 
khstan central (bassin de Dzhezhnzgnn). 

Paleodarwinula n.sp., cf. hollandi 
sensu Damotte et al. (1992) (Pl. 1, 
fig. 8) 

Cette espèce, redécrite par R. Damot- 
te et al. (1992), est connue aux Etats- 
Unis d’Amérique (Illinois, Virginie) 
depuis le Westphnlien supérieur jusqu’au 
Permien inférieur ; au Maroc (Bassin de 
Mechraa Ben Abbou) dans un Permien 
inférieur tardif (Damotte et al., 1993); en 
France (bassin de Noyant-Souvigny, 
nord du Massif central) dans le Permien 
inférieur. 

Gutschickia? sp. (Pl. 1, fig. 16) 

Dans 1’Autunien inférieur au nord du 
Massif central, nous avions figuré cette 
espèce sous la nomenclature ouverte 
Darwinula cf. hollandi Scott, 1944 
(Damotte et al., 1992, pl. 2, fig. 9). Il 
s’agit d’une nouvelle cspbcc cncorc 
insuffisamment représentée pour être 
instituée en nomenclature fermée. Son 
bord dorsal incliné vers l’arrière et son 
long bord antéro-dorsal la distinguent 
aisément. 

Une carapace fragmentée possède 
une silhouette générale évoquant le 
genre Candona des auteurs. Cependant 
les empreintes du muscle adducteur, en 
agrégat circulaire, se rapprochent de 
celles du gern-G Gutschickiu S~UN, 1944 

figurées par I.G. Sohn (1977, 1985). Le 
genre Gutschickia est connu depuis le 
Namurien A jusqu’au Permien compris. 

Palcodarwinula aff. kazakstanica Notre petite association d’ostracodes 

(Belousova, 1960a) (Pl. 1, fig. 9-l 1). permet de préciser la situation chrono- 

Silberberg 
402 

84 

stratigraphique de la Formation d’Albé. 
Il n’y a pas de biozonation formelle avec 
ces ostracodes continentaux, néanmoins 
on remarque que les trois espèces de 
Pnl~otlnrwinula et l’espèce de Whipplel- 
la sont déjà connues pour dater le Per- 
mien inférieur en concomitante. Ainsi, 
de fortes présomptions existent pour que 
la l?ormation d’Albé appartienne dëjjjà au 
Permien. De plus on retrouve ici deux 
espèces, Paleodarwinula n.sp., cf. hol- 
Inndi et Whipplplln rnrhnnnvin, q”e 

nous avons signalées dans les niveaux 
calcaires de la Formation de Buxières 
(sommet de 1’Autunien inférieur) au 
nord du Massif central. La deuxième 
espèce y était particulièrement abondan- 
te comme dans le bassin de Villé. Sans 
constituer de preuves biostratigraphiques 
absolues, ces arguments militent en 
faveur d’une appartenance à I’Autunien 
de la Formation d’Albé. 

Notre faunule d’ostracodes étant du 
même type que l’association découverte 
dans les calcaires autuniens de Noyant- 
Souvigny, les données paléoécologiques 
qui en découlent sont les mêmes pour 
ces deux régions, seulement distantes 
d’environ 300 km au Permien. Les argu- 
ments déjà développés par R. Damotte et 
al. (1992), avec les références corres- 
pondantes, conduisent aua résultats 
essentiels suivants. 
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Les genres d’ostracodes présents 
(Palcodarwiraula, Whipplella et Gui- 

schickia ?) indiquent essentiellement un 
milieu continental d’eau douce ou fai- 
blement oligohalin (entre 0 et 2 %oj.. 
Cependant la faune est peu diversifiée 
avec cinq espèces seulement. Ce caractè- 
re est connu dans les milieux saumâtres 
à variation de salinité (Neale, 1988, 

p. 128). Des variations entre 0 à 5 %o, 
probablement de type saisonnier, restent 
probables. On retrouve donc la possibili- 
té de phases pré-évaporitiques évoquées 
précédemment dans la description strati- 
graphique. D’après le mode de vie des 
Darwinulidae actuelles, le milieu aqua- 

tique était relativement calme, avec des 
apports phytogènes, mais gardant une 

oxygénation de fond > 3 ml/1 au moins 
dans les secteurs peu profonds. Si le lac 
s’asséchait pendant la saison chaude, des 
points humides devaient subsister car ces 
organismes ne supportent pas la dessica- 
rion [orale m&me temporaire. Pendant la 
saison humide une profondeur d’une 
vingtaine de mètres au centre du lac peut 
être évoquée. Il s’agit de généralités car 
les conditions écologiques de ces 
milieux continentaux varient sur de 
courtes distances et en peu de temps 
comme en témoigne le caractère aléatoi- 

re des gisements à ostracodes. 

Cette première étude sur les ostra- 
codes permiens des Vosges reste déce- 

vante dans la mesure où sur trois bassins 
Cchnntillonn& nous avons obtenu des 

spécimens uniquement dans le bassin de 
Villé. Des séries de prélèvements plus 
détaillés sont donc nécessaires. Cepen- 

dant nos résultats sur la Formation 
d’Albé augmentent la probabilité de son 
qyuwtmsnre R l’A1~11nim et prPriw 1~ 

régime lacustre de son dépôt. Sur le plan 
systématique, certains moules internes 
livrent des plans précis d’empreintes des 
muscles adducteurs chez les genres 
Paleodarwinula (Pl. 1, fig 6b) et Whip- 

plella (Pl. 1, fig. 12b) ainsi qu’un nou- 
veau plan chez Gutschickia, (Pl. 1, 
fig. 16b). 
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PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE 

Ostracodes autuniens de la Formation d’Albé, Bassin permren de Vlllé. Le maténel tlguré est déposé dans la collection ostracodes de 1’ Umverslté 
Paris 6, Laboratoire de Micropaléontologie (= P6M). Tous les individus sont des moules internes calcifiés. 

Autunian ostracods from the Albé formation of the Permian Villé Basin. Tke material skown kere is in tke ostracod collection of tke Universi~ of Paris 
6, Inhnrotov of Mirropniaeontology (= P6A4). Al1 the specimens are calcified steinkerns. 

Fig. 1-7. - Paleodarwinula fragiliformis sensu Belousova (1960b). 

1. - P6M 1927, X 110, vue dorsale - Dorsal view. 
2 - PhM 1937, X 1 10, VIIP lut&ale gauche - I,eft InteraI view 
3. - P6M 1920, X 110, vue latérale gauche - Left lateral view. 
4. - P6M 1918, X 110, vue latérale gauche - Left lateral view. 
5. - P6M 1918, x 110, vue latérale guache - Left lateral view. 
6 - PhM 1924, vne latérale droite aplatie - Flatfened right lateral view. 6a : X 100 : 6b : X 650. empreintes du muscle adducteur et du muscle accessoire 
(flèche) - Adductor and accessory (arrow) attachment muscle stars. 
7. - P6M 1919, X 110, vue ventrale. Ventral view. 

Fig. 8. - Paleodarwinula n.sp., cf. kollandi serzsu Damotte et al. (1992). P6M 1933, X 130, vue latérale droite - Right lateral view. 

Fig. 9-11. - Paleodarwinula aff. kazakstanica Belousova, 1960a 

9. - P6M 1923, X 115, vue latérale gauche - Left laterul view. 
10. - P6M 1930. X 115, vue latérale droite - Right lateral view. 
11. - P6M 193 1, X 110, vue ventrale - Ventral view. 

Fig. 12-15. - Whipplella carbonaria Scott, 1944. 

12. - P6M 1914, vue latérale droite aplatie. Flattened right lateral view. 12a : X 70 ; 12b : X 400, empreintes du muscle adducteur et du muscle acces- 
soire (flèche). 
Adductor and accessory (arrow) attackment muscle stars. 

13. - P6M 1909, X 80, vue ventrale - Ventral view. 
14. P6h4 1916, X 100, vue latérale gauche à bord antéro-dorsal altéré et montrant les empreintes du muscle adducteur et du muscle accessoire (flèche). 

Left lateral view witk broken anterodorsal border and skowing the adductor and accessory (arrow) attachment muscle scar.s. 

15. - P6M 1917, X 100, vue latérale droite d’un moule interne en calcite montrant deux larves à l’intérieur, preuve de l’incubation chez cette espèce. 
Rigkt lateral view of a calcite steinkern showing two instars inside whick demonstrate tkat incubation was an adaptation in this species. 

Fig. 16. - Gutschickia ? SP., P6M 1908. Vue latérale droite (?) d’un fragment. 
Rigkt (?) lateral view of a broken carapace. 
16a x 55. 16b : X 300, emprcintc dc muscle adducteur. 

Adductor attackment muscle stars. 
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